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Sainte-Geneviève-des-Bois

Cérémonie du 66e anniversaire de la Libération de Sainte Geneviève des Bois
Mardi 24 aout  2010 -19h-Hôtel de Ville
Monsieur le Vice Président du Conseil Général,
Mesdames, messieurs les élus, chers collègues,
Mesdames et Messieurs les présidents, représentants et porte drapeaux des associations d’anciens combattants,
Mesdames et messieurs les représentants des corps constitués,
Mesdames, Messieurs,

Chers amis,

Le 24 aout 1944, il y a 66 ans, les rues de Sainte-Geneviève-des-Bois retrouvaient La liberté à laquelle les Génovéfains aspiraient après plus de 4 ans d’occupation et de lutte. 
Grâce à l’alliance de ses habitants, des armées de la France Libre et des armées alliées, Sainte Geneviève des Bois était libre.

Souvenons-nous en ce 24 aout 2010, à travers les traces de mémoire qui nous ont été laissées, de ce jour d’euphorie et de fête lorsque les premiers soldats alliés sont entrés dans la ville.

Rappelons-nous ces jeunes filles qui offraient des fruits et des légumes, pieusement cultivés pour faire face au rationnement, aux soldats américains, cantonnés dans le Bois de la Chasse, en échange d’une boule de gomme ou de chocolat !

Des joies simples, oui, mais des joies au combien attendues de si longues années, de trop longues années !

Après tant de souffrances, tant de deuils, tant de privations, Sainte-Geneviève-des-Bois retrouve le bonheur d’être libre !
Sainte-Geneviève-des-Bois retrouve le bonheur de vivre, tout simplement !
Alors oui, l’heure de la reconstruction avait sonné et la vie reprenait, non sans mal, bien-sûr !
Le rationnement était encore là, on manquait de tout !
Mais, la Liberté, cette chère liberté, était bien là !

Libre d’aller et venir sans avoir la peur au ventre, la peur des bombardements, de l’emprisonnement, de la déportation.

Libre de penser, libre d’affirmer ses opinions et d’agir à sa guise ! 
Les heures sombres prenaient fin !

Fini le couvre-feu à 21H au risque d’être arrêté et emprisonné à l’école Cocheris, occupée alors par les soldats allemands.

Terminé les contrôles au coin de la rue et les fouilles intempestives.
Ils ne seraient plus obligés à partir de ce jour, de constamment baisser la tête.

Ils n’auraient plus à courber le dos devant l’autorité, la domination et la propagande des armées nazies, du régime de Vichy et de tous les adeptes fervents de la collaboration.

Pourtant, nombreux furent les Génovéfains qui ont eu à subir les privations, le couvre-feu, les arrestations, l’exode, les camps de la mort pour certains.
Nombreux aussi, ceux qui ont refusé, qui ont combattu, qui ont résisté, qui ont lutté contre la barbarie nazie et le régime de Vichy !
Cet engagement, beaucoup l’ont payé de leur vie, ont été meurtri jusque dans leur corps.

Français refusant la fatalité, refusant l’occupation et la compromittion avec l’ennemi !

Français refusant l’ignominie du sort réservé aux Juifs, ces "Justes", au péril de leur vie, n’ont écouté que leur cœur et leur conscience pour sauver des êtres humains.
Dans l’adversité, dans la clandestinité, hommes et femmes, résistants, répondant à l’appel du Général de Gaulle, faisant fi de leurs différences se sont levés, ensemble contre la " peste brune".
Durant ces longues années noires que fut l’Occupation, au son de radio Londres, ils n’ont pas baissés les bras.

C’est grâce à eux que les troupes alliées ont pu progresser à travers le pays, grâce aux actions de sabotage, de renseignements, de transmissions radios !

Méprisant le danger, combien d’entre eux sont restés au sol, fauchés par une balle allemande, combien d’entre eux ont été torturés dans le sinistre immeuble de la rue Lauriston !
Combien d’entre eux ont été fusillés, pendus, des villages entiers livrés à la barbarie.

Combien d’entre eux ont connu les camps de la mort !

A eux tous, nous rendons aujourd’hui hommage, avec admiration, affection mais aussi reconnaissance. 
Ce qu’ils nous lèguent c’est un message contre la tentation du renoncement, et même contre la tentation du reniement.

Ce qu’ils nous lèguent, c’est la force nécessaire  pour le choix de l’engagement. 

Aux hommes et aux femmes célèbres, bien-sûr mais aussi à tous les anonymes qui, ici même à Sainte Geneviève des Bois et partout en France, ont eu le courage de dire non !

A toutes celles et ceux, aussi, qui venus de partout et  d’ailleurs sont venus combattre l’occupant et défendre la Liberté.

C’est plus de 30 nationalités qui composaient les Forces Françaises Libres.
Républicains espagnols, soldats norvégiens, soldats des colonies d’alors, arméniens, juifs et polonais rassemblés dans les FTP-MOI et commandés par l’espagnol "Lucien".
Comment ne pas penser à ces toutes jeunes femmes réunit au sein de l’escadron dit des "Merlinettes" et conduisant les Jeeps de l’armée, aux combattants de Bir Hakeim, aux soldats de la division Leclerc….
Oui, à toutes et à tous, rendons hommage !

Mais plus encore que l’hommage et la commémoration, nous avons un devoir vis-à-vis de celles et ceux qui ont donné leur vie pour nous rendre notre fierté et notre liberté : 
Ce devoir, c’est celui de nous efforcer de vivre, aujourd’hui et demain, en citoyens libres et fraternels.

C’est celui de nous élever à la hauteur de l’espoir qui les animait.

C’est celui de ne jamais oublier, de garder la mémoire vive de notre Histoire collective… 
C’est ne pas oublier pour ne pas donner raison aux révisionnistes, aux théories racistes, antisémites, antirépublicaines, en un mot fascistes.   

Aucun combat n’est jamais définitivement gagné : soyons vigilants, portons témoignage.

Expliquons cela à ceux de nos concitoyens, qui font fausse route lorsqu’ils nient l’autre pour son origine, son sexe, sa religion, sa sexualité, sa philosophie.

Chers amis, rappelons-nous, de ces combats, de cette union sacrée.

Ravivons tous ensemble ce sentiment d’appartenir à la France Républicaine, à ses valeurs.
Que les valeurs défendues par les résistants et nos libérateurs soient notre viatique pour porter aux jeunes générations, un message de respect de la personne humaine, de tolérance, de paix et de fraternité.

Rappelons-nous de ces braves qui ont libéré Sainte Geneviève-des-Bois, ces hommes et ces femmes exténués par des mois de combats qui ont permis à notre ville de recouvrer la liberté pour que vive la République et que vive la France.

Je vous remercie.

Ville de
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